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Investiture du candidat de Québec solidaire pour la circonscription de Chambly

Le 9 novembre 2008, Saint­Basile­le­Grand

Bienvenue aux membres, sympatisants et invités.

Tout d'abord, merci aux membres pour avoir accepté ma candidature.  J'apprécie votre confiance et je déploierai tous les 

efforts nécessaires pour bien vous représenter lors de cette campagne électorale.

Vous savez, une assemblée d'investiture est un évènement très important.  L'investiture d'un candidat est la base de la 

démocratie.  Les candidats et les députés qui seront choisis par la population sont redevables aux membres de leur 

circonscription et aux citoyens qu'ils représenteront.  Le député n'appartient pas à son parti, il est le lien entre l'assemblée 

nationale et les gens de son comté.

Un député doit consulter les citoyens sur ue base régulière, autrement il est complètement déconnecté de la réalité, il se 

détache des préoccupations des citoyens qui l'ont élu et il peut même voter en faveur de projets de loi qui vont à l'encontre 

des intérêts de la population.

Cette distance qui s'installe entre les représentants du peuple et les députés est fréquente.  Rappelez­vous la distortion qui 

s'est installée lors de la fusion des villes de la rive­sud.  Une pétition signée par plus de dix milles citoyens n'a même pas eu 

d'effet et nous nous retrouvons aujourd'hui avec un climat politique complètement tordu où les maires des municipalités ne 

réussissent même plus à s'entendre sur le focntionnement de l'agglomération et sur la façon de percevoir les taxes et 

d'investir dans les services de base.

Récemment, les citoyens des circonscriptions de Champlain et d'Iberville ont été trahis par leurs députés qui ont choisi de 

quitter l'ADQ pour rejoindre le parti libéral et ce, quelques jours avant le déclenchement des élections générales.  Pour les 

membres de Québec solidaire, cette situtation est innaceptable et anti­démocratique.  Le privilège de siéger à l'assemblée 

nationale leur a été donné par les membres de leur association locale et par les électeurs.  Un député représentant Québec 

solidaire n'aurait pas eu le droit d'agir de la sorte.  Les statuts des associations exigent que le député s'entende avec les 

membres de sa circonscription et il aurait été forcé de démissionner.  Le député aurait pu alors se représenter dans une 

élection partielle sous la nouvelle bannière qu'il aurait choisi.

Un autre exemple m'a également surpris cette semaine...  que devons­nous penser de la candidature de Scott MacKay dans le 

comté de l'Assomption?  Hier, les membres se sont confronté lors de l'investiture.  Voilà un autre exemple d'un geste anti­

démocratique.  De plus, monsieur MacKay semble donner priorité à ses ambitions.  Comment expliquer que l'ancien chef du 

Parti Vert soit maintenant candidat pour le PQ?  Où sont passées les convictions de monsieur MacKay?



Aujourd'hui, vous assistez à la deuxième assemblée d'investiture dans la circonscription de chambly.  Seuls le PQ et Qs ont 

tenu des investitures en bonne et due forme lors de cette campagne électorale.  Les candidats de l'ADQ, du Parti Libéral et 

du Parti Vert du Québec n'ont pas consulté leurs membres afin de mandater un des leurs pour les représenter lors de cette 

campagne électorale.  Évidemment, si l'association des membres est inexistante, comme c'est le cas du Parti Vert, l'exécutif 

national peut désigner une candidate.  Cependant, il m'apparaît innacceptable que les membres de l'ADQ et du Parti Libéral 

n'aient pas eu leur mot à dire dans la sélection de leurs candidats. 

Nous allons donc parler de démocratie lors de cette campagne électorale.  Nous essaierons de redonner le goûts aux citoyens 

de s'impliquer dans les prises de décisions et dans l'élaboration de notre projet de société.  Le premier ministre Jean Charest 

veut parler d'économie, nous allons en parler.  Mais nous partagerons d'autres idées, d'autres propositions tout en dénonçant 

et en démystifiant ce que les grands partis proposent aujourd'hui.

Jean Charest essaie de nous faire croire qu'il est essentiel pour le Québec de se doter d'un gouvernement majoritaire afin de 

se préparer aux remous économiques qui se pointent le nez depuis quelques semaines.  Si vous avez suivi l'actualité depuis 

le déclenchement de la campagne électorale, vous serez d'accord avec moi pour dire que le premier ministre n'est pas 

capable d'expliquer pourquoi il est essentiel pour le Parti Libéral d'être majoritaire afin d'encadrer une récession 

économique, voire une crise.

C'est un argument qui me semble très faible.  La plupart des analystes politiques l'ont confirmé: rien n'empêche un 

gouvernement minoritaire et une assemblée nationale qui compte trois partis politiques d'en arriver aux consensus 

nécessaires.  Monsieur Charest doit avoir d'autres idées en tête.  Ce sera le rôle de Québec solidaire de dénoncer les 

dérapages tout en proposant des investissements qui bénéficieront aux jeunes, aux travailleurs et à l'ensemble des citoyens et 

non à un groupe sélect d'entreprises et de gens d'affaires.

Québec solidaire était prêt pour cette campagne électorale.  Dès le lendemain du déclenchement des élections, Françoise 

David lançait quelques propositions qui ont déjà été entérinées par les instances démocratiques du parti.  Pour ce qui est de 

la campagne que nous mènerons dans notre circonscription, elle commencera à prendre forme dès la fin de cette assemblée. 

Le comité électoral de Qs chambly tient sa deuxième rencontre cet après­midi et notre stratégie sera alors élaborée dans cet 

esprit de démocratie et de consensus.

J'aimerais vous présenter les membres du comité électoral: Élizabeth Gadoury, Christine Lambert, Yvon Gravel, Jean­Marc 

Despots, Pierre Lagassé, Francis Vigent et Richard Lépine, notre directeur de campagne.  D'autres membres de l'association 

participeront également à cette campagne: Monique Messier et Myriam Messier et leurs précieux conseils, Gabrielle 

Pelletier et Alain Dubois, notre candidat de l'an dernier.

Tout en s'appropriant la plate­forme électorale du parti, nous tenterons de court­circuiter l'homogénéité du discours 

politique.  Nous parlerons des jeunes et de leurs préoccupations.  Au lieu de parler des subventions aux entreprises et à la 



privatisation à outrance de notre patrimoine collectif, nous proposerons des mesures concrètes pour assurer une éducation 

adéquate à nos enfants.  Les citoyens de la circonscription de Chambly ne font plus confiance au système d'éducation public. 

Ils se dirigent de plus en plus vers les écoles privées.  Nous croyons que cettte situation est innaceptable et qu'il faut se 

donner les moyens de corriger la situation actuelle.

Les jeunes sont également préoccupés par l'environnement et l'avenir de notre planète qui est constamment défigurée par la 

sacro­sainte croissance économique.  Cette élection ne devrait pas porter sur l'existence d'un gouvernement majoritaire qui 

encouragera encore l'exploitation de nos ressources à outrance, la construction de ports méthaniers comme Rabaska ou la 

modernisation des réseaux routiers.  Lors de cette campagne électorale, nous parlerons sérieusement de la modernisation du 

transport en commun et d'une économie verte.  Nos enfants ne nous pardonnerons jamais de ne pas avoir pris les mesures 

nécessaires aujourd'hui afin de réduire les émissions de gaz à effet de serre et la contamination de la terre et de nos cours 

d'eau.  C'est aujourd'hui qu'il faut agir.  En ce temps de crise, nous avons l'occasion idéale pour requestionner nos façons de 

faire et de prendre les mesures qui s'imposent.

Québec solidaire est le parti des citoyens, le parti des jeunes, le parti des travailleurs et le lieu de rassemblement des gens 

qui ne croient plus aux partis politiques traditionnels et aux gouvernements anti­démocratiques.  Ce que nous vivons 

aujourd'hui est directement relié au scandale des commandites et à la commission Gomery.  Les citoyens ont perdu 

confiance.  Ils se sentent rejetés par le système.  C'est ce qui explique le taux de participation aux élections.  C'est presque la 

moitié des électeurs qui ne vont même pas voter.

Nous appelons donc aujourd'hui tous les citoyens qui songent à s'abstenir de se joindre à Québec solidaire.  Ce qui permettra 

de faire résonner leur mécontentement et de forcer les vrais changements qui s'imposent.  Aux dernières élections 

provinciales, 7 pourcent de la population ont décidé d'appuyer les nouveaux partis politiques.  Cette contestation ne se 

transpose pas à l'assemblée nationale, ce qui est à mon avis innaceptable.  Seule une réforme du mode de scrutin permettra 

aux nouvelles voix de se faire entendre à Québec.

Depuis quarante ans, depuis l'arrivée de René Lévesque dans notre paysage politique, tous les partis politiques ont suggéré 

la réforme du mode de scrutin.  Rien n'a été fait à ce jour.  Lors du passage du directeur général des élections à Saint­Bruno 

le printemps dernier, seule l'association des membres de Qs Chambly y a déposé un mémoire.  Où était le Parti Libéral?  Où 

était le Parti Québécois?  Où était l'ADQ?  Où était le Parti Vert?

Les propositions du directeur général des élections n'ont pas été respectées par l'assemblée nationale et ces élections sont en 

quelque sorte « illégales ».  Quand je vous dis que la démocratie est malmenée au québec...

Voilà en quelques mots comment s'annonce la campagne électorale de Qs dans notre circonscription de Chambly.  vVous 

entendrez parler de nous.  Vous entendrez la voix des citoyens et des citoyennes de notre comté.  Merci énormément de votre 

support et de votre encouragement.


